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I. Présentation par Martine Journet et Gérard Nougarol 
 

« Les Wana de Sulawesi, au nombre d’environ 3000, vivent le long des fleuves Morowali et 
Solato, sur les pentes des Monts Tokkala dans une zone couverte de denses forêts équatoriales et 
classée depuis 1989 réserve naturelle. Ils y mènent une vie traditionnelle d’essarteurs semi-nomades. 

 Nous les connaissons depuis 1990 et ce qui nous a le plus frappé chez eux est la fonction 
centrale et extrêmement vivace qu’occupe le chamanisme dans leurs communautés. C’est donc autour de 
celui-ci que s’est essentiellement construit notre travail d’archives filmiques. 

 C’est d’abord, à travers une relation personnelle avec certains de leurs chamans, les Taw 
Waliya Indo Pino, Rey et Joma, qu’ont pris naissance et que se sont réalisés nos projets de films 
documentaires (De l’autre côté de la nuit, Indo Pino, Dieux et Satans, L’Ombre et Mayasa, l’Ange de 
l’Ombre).  

 Parallèlement, imbriquée dans ces mêmes tournages, s’est constamment poursuivie une 
collecte d’archives sur ces pratiques chamaniques. Ce travail avait autant pour but de témoigner de 
celles-ci que de chercher, au cours de longues interviews, à mieux les comprendre. Nos films n’auraient 
jamais vu le jour sans ce travail parallèle qui en était le support. 

  D’ailleurs, ni nous-mêmes ni les chamans que nous filmions ne savions en fait jamais 
précisément ce qui serait de l’ordre d’un éventuel film à venir ou ce qui resterait de l’ordre de l’archive-
témoignage : l’essentiel était, alors, la symbiose entre eux et nous à travers cet acte étrange qu’est le don 
de son image et de sa parole à l’autre, le don de sa civilisation à celui qui vient d’une autre, le don qu’ils 
nous faisaient ainsi d’eux-mêmes. 

 Bien sûr, tout au long de cette approche du chamanisme Wana, la vie quotidienne de ce 
peuple des forêts indonésiennes se poursuivait, ce qui a donné lieu à une seconde série de documents 
filmiques sur celle-ci. 

 Il va sans dire que ces recherches et ces relations très proches n’ont été possibles qu’avec 
un apprentissage parallèle et approfondi de leur langue, lui aussi à l'origine d'un projet de dictionnaire 
actuellement en cours."   

Martine Journet et Gérard Nougarol 
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II. Situation géographique 
 

                                               
 
 
 

Les Wana sont des semi-nomades essarteurs et chasseurs. Ils vivent dans les vallées des cours 
supérieurs des fleuves Solato et Morowali (versant sud des Monts Tokkala)  et du fleuve Bongka (versant 
nord des Monts Tokkala) ainsi que sur les hauts plateaux qui séparent ces vallées. 
 
Le groupe chez lequel ont été filmés ces documents est descendu dans les années 1980 des plateaux de 
Wewaju pour s’installer sur le cours inférieur du fleuve Morowali. La première famille à quitter Wewaju  a 
été celle d’Apa Ra’u qui s’est installée d’abord  sur les rives  des lacs Rano, très poissonneux. D’autres  
ont  peu à peu suivi, venant également de Posangke. C’est ainsi que ces familles Wana ont peu à peu 
peuplé le cours inférieur du fleuve Morowali et la rivière Rano. Ils sont actuellement au nombre d’environ 
300. Nous avons filmé ces documents dans leur communauté de 1996 à 2012.  
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Carte # 1 

Indonésie, île de Sulawesi : territoire Wana, zones nord et sud 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sulawesi
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Carte # 2 

Indonésie, île de Sulawesi : territoire Wana, zones sud et sud-ouest 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sulawesi
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Carte # 3 

Indonésie, île de Sulawesi : territoire Wana, détail des zones nord et sud 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sulawesi
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Carte # 4 

Indonésie, île de Sulawesi : territoire Wana, zones de collecte de Jane Atkinson (de 1970 à 1972), des missionnaires pentecôtistes (1978 et 
1994), de Martine Journet et Gérard Nougarol (de 1990 à 2012) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sulawesi
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Carte # 5 

Indonésie, île de Sulawesi : territoire Wana, zones de collecte de Martine Journet et Gérard Nougarol (de 1990 à 2012) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sulawesi
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III. Présentation des documents audiovisuels : 
 
 

A. VIE QUOTIDIENNE 
 

1/ Agriculture 
 
Semi-nomades, les familles défrichent chaque année, un nouvel essart auprès duquel elles 

installeront leur maison principale. 
Ce déplacement a lieu après la saison des pluies (juillet-août) et c’est au mois d’octobre que les 

Wana abattent les arbres et brûlent  les feuilles et les branchages qui fertiliseront le sol. Ils plantent le riz 
en novembre-décembre. La récolte (une seule récolte par an) a lieu aux mois de mars ou d’avril. 

Cette agriculture sur brûlis (il s’agit de rizières sèches et non inondées) suit un cycle tournant qui 
s’étale sur sept à huit ans. En effet, au bout de cette période, la forêt a de nouveau poussé sur les 
champs jadis défrichés : on peut donc à nouveau les défricher et les ensemencer. 

 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne agriculture, récolte des fruits de la forêt. 1.  

 

Partie 1 : Agriculture  

Semailles du riz : Kayupoli, 1996, Indo Pino & Rey  

Récolte du riz : Jeunes filles de Nilo Kayupoli, 1999 ; Indo Pino, Kayupoli, 2006  

Epouvantails pour les oiseaux : Indo Pino & Apa Se'e, Kayupoli, 2006  

 

 
  

* 
*   * 

 
 

 Outre le riz, la racine du manioc et ses feuilles sont les autres aliments végétaux de base des 
Wana. Il y a plusieurs récoltes par an. Les Wana plantent en général le manioc autour de la maison elle-
même. Cependant, contrairement au riz qui ne peut être planté et récolté qu’une seule fois sur le nouvel 
essart fraîchement brûlé, le manioc peut également être replanté dans les anciens essarts pendant 
plusieurs années consécutives. Les Wana font donc d’incessants allers-retours entre leurs anciens essarts 
et le nouvel essart où ils viennent de s’installer pour la nouvelle année. Ces anciens essarts sont aussi 
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des vergers où des arbres fruitiers (manguiers, bananiers, ananas) donnent des fruits pendant plusieurs 
années. 
 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne agriculture, récolte des fruits de la forêt. 1.  

 

Semailles du manioc : Pino, Kayupoli, 2008  

Récolte du manioc : Rey (Apa Suddin), Kayupoli, 1996  

Préparation du "sagou de manioc" : Kayupoli, 2003  

Repas de "sagou de manioc" : Kayupoli, 2009  

 

  
 

 
* 

*   * 
 
 
 

2/ Récolte des produits de la forêt 
  

Les Wana du groupe que nous avons filmé dans la vallée de la Morowali ont de plus en plus 
de contacts avec le monde indonésien extérieur. La récolte de la résine et du rotin en forêt, qu’ils 
convoient ensuite en radeau jusqu’à l’embouchure des fleuves, est devenue une partie non négligeable 
de leur activité : c’est en fait leur seul moyen d’obtenir une ressource financière leur permettant d’acheter 
des objets usuels manufacturés (marmites d’aluminium, verres, et vêtements) dans les marchés des 
villages indonésiens. 

Jusque dans les années 1980, ces échanges avaient lieu par le  seul moyen du troc : des 
commerçants d’origine chinoise qui venaient en pirogue jusqu’à l’embouchure de la Morowali  apportaient 
avec eux ces objets et le troc avait lieu à l’embouchure elle-même. Actuellement les Wana ont des 
pirogues à moteur et peuvent franchir en quelques heures le bras de mer qui les sépare du village 
indonésien de Kolonodale : c’est, entre autres, dans ce village qu’ils se procurent ces objets 
manufacturés.  

Notons que dans les endroits reculés du territoire Wana (il faut plusieurs jours de marche 
difficile dans les montagnes  pour atteindre la côte et le transport de rotin ou de résine sur une si longue 
distance est inenvisageable), certains groupes n’ont pas accès à ces produits manufacturés : ils n’ont 
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donc que peu de contacts avec l’extérieur, s’habillent encore d’écorce battue et font toujours la cuisine 
dans des bambous.  

 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne agriculture, récolte des fruits de la forêt. 1.   

 

Partie 2 : Récolte des fruits de la forêt  

Récolte de la résine en forêt, Kayupoli, 2000 & 1996  

Commerce de la résine, Lac Rano, 2003  

Fabrication des torches de résine, Lac Vuah, 2009  
 

 

 
* 

*   * 
 
 

 

- Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne agriculture, récolte des fruits de la forêt. 1.   

 

Partie 2 : Récolte des fruits de la forêt  

Récolte du rotin : Fleuve Solato, 1996 

 

 

- Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne récolte des fruits de la forêt, chasse. 2. 

 

Partie 1 : Récolte des fruits de la forêt  

Transport du rotin en radeau : Fleuve Solato, 1996  
 

 

 
* 

*   * 

 

3/ Chasse 
 

Même si la chasse ne fournit pas l’essentiel de la nourriture des Wana, elle reste très 
importante et occupe une grande partie de leur temps. 

Tous les jeunes hommes ont un réseau de pièges disposés en forêt sur les passages du 
gibier et en font la tournée au moins tous les deux jours. L’inspection d’une série de pièges peut prendre 
de trois à cinq heures suivant leur éloignement. De plus ces pièges doivent être parfois réactivés et, de 
toutes façons, la forêt autour d’eux doit être régulièrement  et discrètement « réaménagée » pour orienter 
les animaux vers le piège. C’est donc un travail important.  
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Il y a trois principaux pièges : le « kayoro » qui fonctionne comme un lacet, le « saiya » qui 
effraie l ‘animal et le fait se précipiter sur des lances de bambou, et le « pandumpi » qui l’assomme.  

 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

- Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne récolte des fruits de la forêt, chasse. 2.  

 

Partie 2 : Chasse Piège à sanglier : Padakaju, 1999 & 2000  

Partie 2 : Chasse Pièges à rats, Padakaju, 2009  

 

 

- Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne chasse, pêche, forge, musique. 3. 

 

Partie 1 : Chasse Pièges à cerfs et sangliers : Padakaju, 2009  

 
 

 
 
 

* 
*   * 

 
La chasse à la sarbacane est toujours très pratiquée. Lorsqu’il s’agit de petits oiseaux, comme on 

le voit ici, les flèches ne sont pas enduites de poison. Mais pour le plus gros gibier, elles le sont toujours. 
Le poison est constitué par la sève de l’arbre qu’ils appellent « impo »,  un arbre où même les oiseaux 
évitent de se poser : il est, suivant sa force, plus ou moins foudroyant et il n’y a pas d’antidote connu.  

Il faut signaler que, depuis les années 2000, des carabines à air comprimé ont fait leur apparition 
chez les Wana mais, comme ils enduisent les balles d’ « impo », si petites soient-elles, ces carabines 
deviennent des armes mortelles, y compris pour du gros gibier : il suffit qu’un de ces petits projectiles 
pénètre sous la peau de l’animal et le poison,  qui suit la circulation sanguine, fait son œuvre.  

 
 

                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

 

- Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne récolte des fruits de la forêt, chasse. 2.  

 

Partie 2 : Chasse Chasse à la sarbacane, Padakaju, 1999  

Partie 2 : Chasse Confection des flèches empoisonnées, Nilo, 2004  

Partie 2 : Chasse Confection des flèches empoisonnées : interview Pino, Nilo, 2004  

 

 
- Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne - Chasse. 4. 

 

Fabrication de sarbacanes : Apa Inggus et Apa Tunggi, Padakaju, 2012 (56' 20) 

 

 
* 

*   * 
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La chasse au coq sauvage est très particulière : chaque chasseur possède un coq sauvage 
(capturé au lacet) qu’il garde chez lui et qu’il nourrit. Quand un chasseur a repéré dans la forêt un coq 
sauvage en train de crier pour attirer des femelles, il revient quelques jours plus tard dans le territoire de 
ce coq sauvage avec son coq apprivoisé. Les deux coqs se provoquent alors à grande distance par leurs 
cris : finalement, si le coq sauvage veut vraiment défendre son territoire, il s’approche et on entend peu à 
peu son cri se rapprocher dans la forêt. Le chasseur installe alors son propre coq apprivoisé attaché à un 
pieu planté au centre d’un carré (1 mètre de côté) fait de multiples lacets qui constitue le piège 
(bantarra). Il se cache derrière un arbre en attendant que le coq sauvage attaque le coq apprivoisé : 
lorsque la bagarre a lieu, le coq sauvage finit par se prendre dans l’un des lacets qui entourent le coq 
apprivoisé et il est pris. Parfois, le coq sauvage reste à distance et la bagarre n’a pas lieu : dans ce cas 
le chasseur  rentre évidemment  bredouille.  

 
  

                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne récolte des fruits de la forêt, chasse. 2. 

 

Partie 2 : Chasse Préparation du piège à coq sauvage, Padakaju, 2003  

Partie 2 : Chasse Chasse au coq sauvage, Padakaju, 2003  

Partie 2 : Chasse Chasse au coq sauvage : interview Pino, Nilo, 2004  

 

 
  

   

* 
*   * 

 
 

La recherche des œufs que les femelles des oiseaux  « maleo » enterrent dans le sable est une 
activité très prisée de jeunes Wana.   

 
 

                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne récolte des fruits de la forêt, chasse. 2.  

 

Partie 2 : Chasse Recherche des oeufs de Maleo, Nilo, 2004 
 

 
* 

*   * 
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4/ Pêche  
Les Wana vont régulièrement pêcher aux lacs Rano Bae et Rano Kodi, qui sont très poissonneux. 

Ces lacs sont souvent loin de leurs maisons, aussi font-ils fumer sur place le poisson qu’ils ramènent 
quelques jours plus tard à leur famille.    

 
 

                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne chasse, pêche, forge, musique. 3.  
 

Partie 2 : Pêche Pêche à la ligne : Lac Rano, 1999 

 
 
 

* 
*   * 

  

Les crevettes dans les rivières sont pêchées y compris par les tous jeunes enfants (garçons et 
filles), mais, ici, Pino les cherche pour en faire des appâts pour les grosses anguilles : on relève les 
lignes au matin. Malheureusement, le jour où ce document a été filmé, il a fait un orage terrible pendant la 
nuit et, dans ce cas, le poisson ne sort pas. La pêche a donc été totalement infructueuse ce jour là…  

 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne chasse, pêche, forge, musique. 3.  
 

Partie 2 : Pêche Pêche aux crevettes et appâttage des anguilles, Uentebesil, 2003  

 

 
   

* 
*   * 

5/ Forge d’une machette  
 

Les Wana sont d’excellents forgerons. Ils fabriquent leurs lances et leurs machettes à partir d’acier 
d’essieux d’automobiles que certains d’entre eux vont chercher dans les villages indonésiens.   
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne chasse, pêche, forge, musique. 3.  
 

Partie 3 : Forge Forge des machettes, Nilo, 2003  
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B.  MUSIQUE 
 

Chez les Wana, les instruments destinés aux cérémonies chamaniques sont spécifiques. Ils sont au 
nombre de deux :  
1/ le gong que les Wana ne savent pas  (ou plus ?) fabriquer  et qu’ils se procurent –difficilement- 
auprès d’autre ethnies sédentaires indonésiennes. 
2/ le tambour à deux peaux, joué par deux instrumentistes à la fois, qu’ils fabriquent eux-mêmes, mais 
dont  nous n’avons pas pu filmer la facture.   
 
Les instruments destinés à la musique « profane » comprennent : 
1/ les flûtes : la flûte à bec (poloi) et la flûte traversière (tulali) 
2/  les cithares : la cithare sur bambou (tutubuha) 

la cithare sur noix de coco (popondo, anciennement nommée santu,                           
ou tamburu) 

3/ la vièle (geso) 
4/ le luth (gambus) 
5/ la guimbarde (yuri) 
 
La fabrication de tous ces instruments a été documentée (sauf celle du luth). 
 
Il faut noter que le jeu de la flûte (tulali) est réservé aux femmes et celui de la cithare sur noix de coco 
(tulali) aux hommes. Le mythe relatif à ces deux instruments est par ailleurs celui qui préside à 
l’organisation des funérailles. 
 

1/ Flûte (Tulali) 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne chasse, pêche, forge, musique. 3.  
 

Partie 4 : Musique Fabrication d'une flûte traversière : Indo Pino, Padakaju, 2000  

Partie 4 : Musique Fabrication de flûtes : Indo Pino et Indo De'e, Posangke, 2001  

Partie 4 : Musique Jeu de la flûte à bec : Indo Pino, Padakaju, 2001  
 

    
* 

*   * 
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2/ Cithare sur bambou (Tutubuha) 
  

                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

     

Titre: Les Wanas de Sulawesi : vie quotidienne chasse, pêche, forge, musique. 3.  
 

Partie 4 : Musique Cithare sur bambou (fabrication) : Apa Se'e et Indo Pino, lac de Vuah, 2004  

Partie 4 : Musique Cithare sur bambou (jeu) : Indo Pino, lac de Vuah, 2004  

Partie 4 : Musique Cithare sur bambou (jeu) : Indo Pino et Meti, Padakaju, 2004  

Partie 4 : Musique Cithare sur bambou : entraînement des enfants à la danse rituelle chamanique, 

Padakaju, 2004  

 

 
  

* 
*   * 

 

3/ Vièle (Geso) 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
Titre: Les Wanas de Sulawesi : musique - Yuri (guimbarde), geso (vièle). 6. 

 

Musique - Geso (vièle), fabrication du manche : Naju, Padakaju, 2008 (28’ 28) 

Musique - Geso (vièle), mise en place du manche sur la caisse de résonance : Naju, Padakaju, 2008  

(13’ 04) 

Musique - Geso (vièle), mise en place de la peau de varan sur la caisse de résonance : Naju, Padakaju, 

2008 (47’ 31) 

Musique - Geso (vièle), jeu : Tandaon, Lambentana, 2004 (12’ 15) 

 

 
 
* 

*   * 

4/ Berceuses 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
    

Titre: Les Wanas de Sulawesi : musique - Popondo (cithare sur noix de coco), berceuses, comptines.5.   

 

Musique - Berceuses : Indo Pino, Kayupoli, 2001 et 2004 (9’ 07) 

 

 
* 

*   * 
 



17 

 

5/ Comptines  
   
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : musique - Popondo (cithare sur noix de coco), berceuses, comptines.5.   
 

Musique - Comptines : eti et Sato, Kayupoli, 2004 (10’ 38) 

 

 

 
 

* 
*   * 

 
 

6/ Cithare sur noix de coco – sur bâton (Popondo) 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
Titre: Les Wanas de Sulawesi : musique - Popondo (cithare sur noix de coco), berceuses, comptines. 

5.   

 

Musique - Popondo (cithare sur noix de coco), fabrication : Naju, Kayupoli et Padakaju, 1999 (20' 40) 

Musique - Popondo (cithare sur noix de coco), jeu : Joma, Padakaju, 2001 

(8’ 56) 

Musique - Popondo (cithare sur noix de coco), jeu : Apa Se`e, Vuah, 2001 (10’ 53) 

 

 
 

* 
*   * 

 
 

7/ Guimbarde (Yuri) 
 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
Titre: Les Wanas de Sulawesi : musique - Yuri (guimbarde), geso (vièle). 6. 

 

Musique - Yuri (guimbarde), fabrication : Rey et Apa Se’ e, Nilo, 2004 (5’ 11) 

Musique - Yuri (guimbarde), jeu : Rey, Nilo, 2004 (7’ 49) 

Musique - Yuri (guimbarde), jeu : Indo Pino et Rey, Nilo, 2004 (3’ 14) 

 

 
* 

*   * 
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C. FUNÉRAILLES 
 

Le mythe d’origine du rituel de funérailles raconte qu’autrefois, ne sachant comment organiser 
le rituel de funérailles, les ancêtres des Wana emmurèrent vivants, chacun dans une grotte séparée, une 
femme et un homme. La femme avait avec elle sa flûte (tulali) et l’homme sa cithare sur noix de coco 
(popondo). On leur demanda d’en jouer tant qu’ils seraient encore en vie. Tous les jours, les Wana 
allaient écouter à travers la roche : l’homme jouait du popondo et la femme de la flûte. Sept jours 
passèrent et on n’entendit plus le popondo : l’homme était mort. Un jour passa encore et on n’entendit 
plus la flûte : la femme était morte à son tour. 

Depuis lors,  les fêtes de funérailles ont lieu dans un intervalle de deux fois sept jours pour les 
hommes et de deux fois huit jours pour les femmes après leur mort : ce relativement long intervalle 
permet à la nouvelle du décès de se propager dans le territoire Wana et aux familles alliées, qui 
nomadisent parfois à plusieurs jours de marche les unes des autres, de venir aux cérémonies, Pendant ce 
temps, la famille endeuillée construit une grande maison (bombaru) destinée à abriter les participants 
pendant les trois jours que vont durer les funérailles.   

La première nuit ont lieu des chants dansés en cercle. Les deuxième et troisième nuits ont lieu 
des chants différents (kayori), très lents, dansés également en ronde, chaque chanteur appuyant son 
coude sur l’épaule de l’autre. 

Le troisième jour (eo maja’a, le jour de douleur) a lieu une purification générale où tous se 
lavent les cheveux et se peignent. Puis tous les participants quittent l’endroit où a eu lieu la fête de 
funérailles. L’immense maison construite pour l’occasion ne sera plus jamais habitée : la pluie et le vent 
la détruiront peu à peu. De même la famille du mort abandonne la maison où ils ont vécu tous ensemble 
du vivant de celui-ci. Elle tombera en ruine : on rencontre ainsi incessamment  dans la forêt ou dans 
d’anciennes clairières des ruines d’anciennes huttes abandonnées après un décès.   

 
 

                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 

 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : funérailles. 7. 

 

Fête de funérailles d’Ayu (mère de Suju), Tondo 1999 :  

1/ Le Bombaru (maison de fête de funérailles) (3’ 09) 

2/ Kaiori (chants dansés), 1ère nuit (7’ 18) 

3/ Préparation du repas de funérailles, 1ère nuit (5’) 

4/ Kaiori (chants ), 1ère nuit (18’ 34) 

5/ Kaiori (chants ), 2ème nuit (14’ 01) 

6/ Mosisiw (purification), matin du 3ème jour (2’ 50) 

Abandon de la maison de funérailles (13’ 37) 
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D. CHAMANISME 
 

1/ Quête chamanique 

 
 

Les Taw-Waliya rencontrent leurs esprits-alliés (qu’ils soient bons – waliya - ou malfaisants -mayasa) - 
en forêt. Dans les interviews sous-titrées présentées ici, Ali, Apa Inggus, Indo Pino et Apa De’e racontent 
leurs rencontres avec leurs esprits-alliés.  
 

 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : chamanisme - la quête chamanique. 8. 
 

Ali (chaman) raconte sa rencontre avec un esprit-Waliya (esprit allié), Posangke, 1996 (10’ 16) 

Joma parle de ses Waliya (esprits alliés), Padakaju, 2004 (17’ 12) 

Apa De`e et Indo Pino parlent de leurs Waliya (esprits alliés), Posangke, 2004 (26’ 35) 

 

 

 
 
 

2/ Rituels chamaniques 
 

Il y a deux rituels chamaniques distincts chez les Wana : le Molawo et le Momago. Le premier est, 
d’après leur tradition, le plus ancien ; le second serait plus récent.  

La maladie, pour les Wana, est toujours due à la perte (au vol) d’un des élément vitaux de l’être 
humain : la plupart du temps il s’agit du koro-uli (qu’on peut traduire par « corps-esprit ») ou bien du 
tanuana (« esprit du rêve ») qui sont emportés par des entités malfaisantes. L’absence de l’un  de ces 
éléments vitaux entraîne la maladie puis, à terme, la mort. Seul le chaman (taw-waliya) peut aller, avec 
l’aide de ses esprits alliés (waliya) récupérer dans la surnature ces éléments volés, et les réinssuffler 
dans le corps des malades qu’il soigne. C’est ainsi que les chamans guérissent. 

Dans le cas du rituel le plus ancien (Molawo) qui se déroule entre la terre et le ciel, c’est une 
divinité (Pue Kabaenya) qui a dérobé le « corps-esprit » de  la personne malade. Les esprits alliés du 
chaman partent en un long voyage dans les neuf sphères célestes et négocient avec ce dieu le retour du 
corps-esprit : ils le ramènent sur terre et le réinsufflent dans le corps du malade.  Dans ce rituel, seul le 
chaman chante ou psalmodie. Il n’y a pas de phénomène de transe. Notons qu’il ne se pratique que très 
rarement et seulement en cas de maladie grave (kaju’a ungka ri Pue, maladie de dieu).  
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Dans les cas du rituel du Momago, qui se déroule entre le monde de la forêt et le monde des 
hommes, ce sont les esprits malfaisants de la forêt (mayasa) qui se sont emparés du « corps-esprit » de 
la personne malade et l’ont emporté de l’autre côté de la nuit (ri sambali wuri). C’est là-bas que les 
chamans vont chercher les « corps-esprits » volés des malades. Ce rituel dure toute la nuit au rythme 
ininterrompu des tambours et des gongs dont le son attire les esprits-alliés (waliya) des chamans. Ce 
rituel se pratique en revanche assez couramment pour ce que les Wana appellent  kaju’a ungka ri 
mayasa, les maladies de la forêt.  

 
C’est au cours de ce rituel, comme on peut le voir au cours du Momago filmé en 2001 à 

Padakaju, qu’au cours de son voyage chamanique le Taw-Waliya (ici Apa Inggus) tombe immobile sur le 
sol. Il est important de souligner qu’il ne s’agit pas là d’un phénomène de possession mais au contraire 
de dépossession : la raison qu’invoquent les Wana pour expliquer  cette perte de conscience est que le 
koro-uli, le « corps-esprit » du chaman n’arrive plus à revenir du monde de la surnature. Ce sont alors 
les autres chamans, comme on peut le voir dans ce même rituel, qui doivent intervenir et l’aider à revenir 
de l’autre monde où il était parti chercher l’esprit vital du malade, lui aussi dépossédé de son koro-uli. Ce 
n’est qu’à son retour de son voyage chamanique dans le monde des Waliya ou des Mayasa, monde que 
les chamans Wana situent ri sambali wuri, de l’autre côté de la nuit, que le chaman pourra réinsuffler cet 
élément vital au malade, pour le guérir.  

 
                   Cf.  documents suivants dans le catalogue de la médiathèque du quai Branly : 

 
 

Titre: Les Wanas de Sulawesi : chamanisme - rituel chamanique du molawo. 9. 

 

Rituel chamanique du Molawo, Kayupoli, 1999 :  

Jima (chaman), Indo Pino (malade) et Apa Se`e (son mari); arrivée de Jima (chaman) et préparatifs 

(9’ 01) 

Appel des esprits-Waliya (2’ 56) 

Les esprits-Waliya parlent entre eux avant leur voyage au ciel (2’ 24) 

Balancement de la poule (on fait passer la maladie dans la poule) (14’ 18) 

Les esprits-Waliya enlèvent les hameçons que le Dieu du ciel a planté dans le corps d’Indo Pino (4’ 07) 

Pause de quelques minutes… (2’ 55) 

Récit psalmodié du voyage des esprits Waliya jusqu’aux cieux (36’ 56) : 1) Envol des esprits Waliya (4’ 

12) / 2) Les esprits –waliya sont chez le dieu Bulanga (4’ 27) / 3) Les Waliya reprennent leur vol vers le « Dieu 
d’au-dessus du ciel » (4’ 18) / 4) Les Waliya sont chez le « Dieu d’au-dessus du ciel » (2’ 28) / 5) Les Waliya 
volent vers les champs célestes du dieu du ciel. Elles y éteignent le feu (10’ 16) / 6) Les Waliya volent vers les 
forêts de résineux du dieu du ciel. Elles y éteignent le feu (3’ 37) / 7) 7/ Les Waliya reviennent du ciel avec le « 

corps-esprit » de la malade (7’ 36) 

Jima réinsuffle le « corps-esprit » d’Indo Pino dans le corps d’Indo Pino (9’ 54) 

 

 
 
 

* 
*   * 
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Titre: Les Wanas de Sulawesi : chamanisme - rituels chamaniques du momago. 10. 11. 12 

 

Préparation du tambour avant le rituel chamanique du Momago : Indo Pino (chamane) et Apa Se`e 

(son mari), Kayupoli, 1996 (7’ 41) 

Départ pour le rituel chamanique du Momago : Indo Pino (chamane) et Apa Se`e (son mari), Kayupoli, 

1996 (2’ 33) 

1er rituel chamanique du Momago : Rey (chaman), Indo Pino (chamane), Kayupoli, 1996  

(23’12) 

Visite d’Indo Pino dans une famille pour des soins chamaniques : Indo Pino (chamane), Posangke, 

1996 (9’ 18) 

2ème rituel chamanique du Momago : Rey (chaman), Indo Pino (chamane), Kayupoli, 1996 (30’ 59) 

Rituel chamanique du Momago : 

tour à tour, les chamans Rey, Ali, puis Apa Inggus et Apa Meti dansent le Motaro, Kayupoli, 1999  (22’ 

42) 

Rituel chamanique du Momago : tour à tour, les chamans Indo Pino, puis Apa Inggus appellent leurs 

esprits-waliya et  dansent le Motaro, Padakaju, 2001 (50’ 24) 

Rituel chamanique du Momago : les chamans Rey et Indo Pino dansent le Motaro, puis Joma appellent 

ses esprits alliés et soigne, Kayupoli, 2003 (51’ 06) 

Rituel chamanique du Momago : Rey soigne, Apa Inggus danse le Motaro, Kayupoli, 2004 (38’ 31) 

Rituel chamanique du Momago : Juma (chaman de Uemanu) danse le Motaro, Posangke, 2006 (9’ 56) 

 

 
 

 
 

* 
*      * 

 
 


